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EPISODE HISTORIQUE

Un jour, par un temps pluvieux, entra
dans la boutique d'un humble cordonnier
de Toléde, un étudiant déguenillé qui dit
à l'artisan :

-Bonjour, maître, voyez si ces souliers
Sont assez bons pour marcher dans la
boue.

-Ils sont en très mauvais état ; vrai-
Inent, on voit vos pieds comme si vous
n'aviez point de chaussures.

--Eh bien ! prenez ma mesure et faites
in'en d'autres.

-A la bonne heure.
-Quan 1 viendrai-je les chercher ?
--Dans trois jours.
-Je ne manquera; pas.
Le délai passé, l'étu>iant ponetuel, se

Présenta, essaya les souliers et dit;:
-Tiès bien, maître : et je vous paye-

rai quantl je serai archevêque de Tolède.
-Le temps est bien long, dit le cor-

donnier en souriant ; mais ce n'est pas
seulement avec le l'argent qu'on peut
faire la charité ; emportez-les, je vous en
fais cadeau, et plût à Dieu qiue vous
n'ayez pas besoin de recevoir d'autres c-t-
deaux ; dans tous les cas venez me trou-
Ver.

Inutile ae dire si l'étudiant remercia
l'honnête et géîéreux ouvrier.

Les antées s'écoulèrent, le cordonnier
devint vieux ; et il ne travaillait plus et
Vivait pauvrement. Un beau matin se
Présenta dans la vieille boutique un cha-
noine, et s'adressant au cordonnier il lui
dit, par ordre de l'éminentissime arche-
vêque, de le suivre à l'évêché.

Le pauvre ouvrier -car à cette époque
1'trehevêque était un objet de grani res-
pect, surtout de la part d'une conlition si
basse,-se prit à treibler.

Le chanoine le rasssura, et tous les deux
quittèrent l'échoppe.

A peine le cordonnier se présenta-t-il
que l'archevêque lui dit avec bonté :

-Cher maître, je commeneerai par
vous embrasser pour vous témoigner ma
gratitude, ensuite, je vous payerai une
dette contractée delpuis longtemip:s.

Le pauvre cordonnier, confus de tant
d'honneur, ne pouvait en croîrt- ses
Oreilles, quand l'archevêque ejutintua, en
disant :

-Je piomis de vous payer une paire
de souliers quanI je serais archevêque de
Tolàdle, et puisque votre charité m'en a
fait présent, je veux récompenser votre
chréti-jnne générosité.

En disant ces mots, il prit une bourse
qu'il tenait prête et la lui présenta en lui
disant:

-Voici le prix des souliers (la bourse
contenait 50 onces d'or). Maintenant,
deMandez-moi une glace, quelqu'elle soit;
8' elle dépend de moi, vous l'aurez, sinon,
J'irai à la cour et je l'obtiendrai tîès cer-
tainement du monarque.
. Le cordonnier, versant des larmes de

Joie, s'écria:

-Monseigneur, à peine je puis croire
ce que je vois ! la somme si considérable
dont Son Eminence me fait présent est
plus que suffiaante pour le peu de jours
qu'il me reste à vivre. Je désire seule-
rnent qu'à ma mort les deux filles que
j'ai, et qui sont encore jeunes, ne soient
Pas abandonnées.

-Vous verrez votre désir promptement
r'éalisé.

--Dieu vous bénisse, Monseigneur.
L'archevêque tint immédiatement s

Dar'ole en fondant la Maison des Filles
nlobles, dont les deux premières pensioni-
naires furent lez deux filles du cordon-
1iier, auxquelles le cardinal fit délivrer
des lettres de noblesse.

Lrnaison subsiste encore.

Sill'archevêque était le célèbre cardinal
G ea appelé d'abord Jean Martinez de

lhut0, fils d'un pauvre laboureur. Il fut
dei 8  -ar Charles V pour être précepteur
no ilîpe, son fils, et devint ensuite au-

on tir et confesseur du prince, qui le
ofinn archevêqu1 e de Tolède. Paul IVe eêi ela pourpre sn 1555.

Al'entrée de la riche chapelle que le
<dinal fit constrjuir en l'honneur de la

sainte Vierge, véritable bijou de la cathé-
drale de Tolêde, à côté de nombreuses épi-
taphes, on voit une plaque de métal sur
laquelle on lit:

Hic jacet pulvis, cinis et nihil.
Ici repose un peu de poussière, de cendre rien.

On raconte que là est le tombeau du
célèbre cardinal, qui laissa cette épitaphe
par écrit, avec l'ordre exprès qu'on n'y
gravât rien autre chose.

Nous ignorons si ce détail est exact,
mais tout ce que nous avons racconté, est
parfaitement authentique.

Autrefois, les pauvres4 n'étaient pas ex-
clus des hautes dignités ; mais alors il
fallait qu'ils eussent beauc9up de vertu,
d. talent et de science.

L'Abbé TH. ULANo,
Curé de Domazan.

VIN DE FRAMBOISES

Ce vin est composé d'une partie de ga-
delles et d'une partie de mûres, sur cinq
dle framboises niais, comme les mûres
sont plus tardives, on compose ce vin en
deux temps différent', et comme il suit :

Lorsqu'on a fit choix cie trent'e livres
(le framboises d'une belle couleur rouge,
et de six livres de gadelles fraîchement
cueillies, oin les monde de leurs quelies et
de leurs grappes qui sont inutiles, puis on
jette dans un mortier une partie (les g*î.
delles qu'iin érase d'abord. et à laquelle
ou ajoute tunie partie de framboises, on
écrase 'oncoie en roulant doucement lP
pilon, iÀs assez longtemps pour que ces
dfeux fruits soient mêlés intîti:tiement, et on
continue jusqu'à ce que tout le fruit soit
employé ; on jette le liquile dans un
vaisseai de grès, et on laisse reposer pen-
dant vingt-quatre heures, puis on le verse
dans de gros linges, qu'on met d'abord
tiès doucement, et l'un après l'autre sous
la presse ; après quoi l'on mesure la liqueur
et on y fait fondre huit onces de sucre
blane par pinte ; on mesure ensuite au-
tant île fois près de trois roquilles de
whisky -n esprit qu'il y a de pintes îe li-
quteur, on verse dans le vaisseau qlui cou-
tient le suc de ces fruits ; on agite foîte-
iment le mélange, et on le met en réserve
jusqu'à ce que les mûres soient en état
d'être cueillies.

Alors on pèse cinq livres de ces fruits,
qu'on écrase ; on jute une pinte d'eau,
on fait jeter un boudlon couVert, on laisse
refroidir pendant trente-six heures, on
verse dans de glus linges, on exprime sous
la presse, on mesure la liqueur, on y fait
fondre dix-huit onces de sucre par pinte,
et on ajoute autant de fois près de trois
roquilles de whisky qu'il y a de pintes de
liqueur, on verse le mélange dans celle qui
a été mise en réserve ; on agite fortement
le vaisseau trois ou quatre fois dans le
premier mois, et on laisse mûrir la liqueur
pendant une année.

Le vin de framboise se conserve aussi
longtemps que les autres vins de li:ueurs
il acquiert mine de la qualité en vieilli.-
sanît ;mais le parfum( du fruit se trouve
tellement absorbé dans l'espace de sept ou
huit ans, que le goût de la framboise se
fait à peine sentir, quoi qu'on ait eu soin
de tenir le vaisseau bouché bien herméti-
quement.

Bébé est intarissable.
Etn une seule semaine, deuîx mots garantis

nature.-
- Le premier:

-Bébé regardait passer hier an enterrement.
Puis s.e r'etouîrtant gravement vers sa mère:
--Dis donec, maman

-- Qu'y a-t il.
-Alois, comme ça, quand uins fois on est

mort, c'est pour toute la vie!i

Les annontces dé nalissances, mariages et decès

sont inser6es à raison de cinquante centins.

NAISSANCE

En cette ville, le 30 juillet dernier, madame Joeseph
Duces, une flle.

DÉCES

En cette ville, le 1er courant * l age de 4 mute et 17
ours. Marie Elisa-Aurore, eaiant de L. A.-D L~aosoix

LES ÉCRECS

MONTRÉAL, 5 août 1880.

Pour nouvelles littéraires, s'adresser à Mr le Dr T.
LAMOUREUX. 589, rue Str-Catherine.

Pour problèmes, parties, etc., à Mr 0. TaMPE,
699. rue S-Bonaventure. Montréal.

CORRESPONDANCE.

J. W. S., Montréal.-Journaux reçus. Merci.

M. L., New-York -Nons 5-nmmes le vo'r'aavis à pro-
pua du match Ropnthal Zkeert)rt. La qinziè ne partie
de ce match est considéAré comma l'nie ,1es î,Ius belles
parties modernes. Nous la publierons prochainement.

NOUVELLES.

-M. arévy, président de la république frança-ise.
malgré ses nombreuîsesunc'spatio,s. ne uklitce pas le
culte des échans; ch que jou.-, l'heure de 3: à 4 p.m. est
employée à faire la p-artie d'éAhees avec q nelquei ancien
ami.

-La Revue des Jeux du 3 julet publie le pr >rramme
du coneou"r d'é h-es due France pour le pri x donuAs par
le gotîvernenent franç iis. Le tournoi con'ne.neera le
1er dô(.embure prochain, dans les silons du Cercle d'E.
ehees -le Paris ; le prix d'a Imi4mion -st fixé & G, francs,
et le tournoi est ouvert à tous eneuxq i rési lent en 'Franoe
depuis l'espace d'au m ins tris aînei, ainsi qu'aux
personîînei d'origine franuç isi. -i liste sera clone le 1o
novembre prochain; il y auri aussi un autre tournoi
avec des prix de 300 et 20 francs.

-La Convention É-hiqutéenne de Wie.hnlen (Alle-
magne), ouverte le 3 juiet, est remarqialIe par le
nombre extraordinaire des jouiurs de prein ère niasse
qui V ont pris part. Il est malhietireux qie l'on% n'ait pas
profité dle cette circonstance pour faire brillr la grande
iaileté des joneura: tce tournoi aur'eait dû avoir pour
objet de donner plutôt [i mesuîre i elle du sav'iir des con.
currents, que de montrer leur Ire & siîj'lrter les fa
tigues dIou long combat. D'aplîrès le programi-, chaque
jouetur dli jlouer iliux parties par i î;rr, e

t 
nous crai.

gnons qu'ell-s of-eut le caractère d'escarmoîuchs plus
que clui de b-tailles -érieuses.--.

Vici le rénu!tat du tournoi le 7 jiillet ;,Blackburne,
4 ; B rd, 4 ;E nglisch, 5è ; Fritz, 1 ; Dr Kntrre, I ;
Mason, 5 ; Minikwitz, 3 :L. Paulsen. W. Paulsen,
2; h; lop, : D5:Ir S h;i;. ; Dhrt'anler, 2 lr
Solhwedle. 2j ; e-iartz, 6 Weinmers. 3 ;Winnawer, 2½.
Masîn sagacontre Fritz, Kiorre -hidet Weinprs,
fit remi-e contre lßla'-kbîtrîus et Schweite. et perlit
contre Sehottlander. E glischl. qui l'enporte d'une de-
mie-partie sur Mason, gagla contre Knorre. Miîîkwitz,
Shoittlander et se-hîvele, et lit rem se contre L. Pl<Ien,
Schallop et Sobwartz. Nous isérons donner le résultat
final la semaine priochaine.

Le 6, lf rr Fritz a jouéi sans voir, et gamna i9 parties
sur dist ; Z kertor' et les deu tix Pauleen. en consil'ation,
jouèrent use prtie cenrc Bird, Blactkheîrne et Winaw-r
qui durent résigner; iaitua-h-r, Schmidi et Miuck
witz gaîî'nèrent o Intre Knorre, Steru et S-huttlander.-
Turf, Field and Farm.

PROBLUME No. 228.

Composé par M. C. L. Firciu, Bronson. Mich., E.-U.

NOIRS.

MBE

Il LAtN VS.

Les Blancs jouent et font mat en 2 coups.

PROBLÈME No. 229.

Composé pour L'Opinion Publique par M. FAYesE,
père, Beauvoisin (Gard), France.

NOIR%.

BLANtIS.

Les blancs jouent et font mat en 3 coups.

-Au moment de mettre sous presse' nons apprenons
le résultat du tournoI de Wiesbaden. Blackburne,
Englisch et Schsartz uont at uoSf pour le premier
prix (i partier). Schaller a le giattle-ns prix ;lint
parties.

LE JEU DE DAMES

Adresser toutes les communications coenernant le Jeu
de Dames à M. J..E. T., bureau de L'Opnion Pu.
blique, Montréal.

AUX CORRESPONDANTS.

Solution# justes du Problème No. 224

Montréal:-N. Chartier, J..O. Piment, R.-H Denis
Saint-Hyacintbe:-- MM. F. Charbonneau et Josep.

Pouliot, E. Laplante, Z. Vézin.
Quéhen--N. Langlois, J. Lemieux, François Ber

nard, P. L'Heureux.

Dans le problème 2I, il ne faut pas de Pions blanns
sur les cases 8, 10 et 31.

PROBLÊME Nlo.226

Lettre " Q "
Composé par M. P. 1). Létoturneau, North Brookfield

Mass.

NOM1tes.

AAââ "làlaa lalaomg

a Esa MSIa

M M M1,

HLANCS.
Les Blancs jouen t et gagnent.

Solution du Problème No. 224

Les Blancs jouent Les 'Noirs jouent
de de

62 68 3 18
31 25 1 27
42 36 2 22
2i 20 43 6
55 49 56 43
68 62 57 53
32 21 27 25
51 48 53 29
66 5 43 32
41 36 29 4à
30 24 18 29
5 72 et ragent .

Prix du Harche de Detail de Monltréa

Montréal, 31 juillet 1880.
F ARINE c . $ c'

Parinrede blé de lacampagne, par100Ibs 3 10 1 3 20
Farine d'avoine........................ 2 00 à 2 25
Farine(de blé-d'Inde.................... 1 60 1 90
3arrasin0.......-...-.-.......... 20£22

GRAINS
816 par minot..........................1 50 à 1 70
Poli do. ......................... 0nà090
3r-e do. ...... .................... 075 à 0 90
Ayone par 40 lb.......................0 35à 0 40
h.rrasin par minot................... 0 45 d 0 50
Ail do. ...................... 100 1 05
,in do. ....................... 250 à 2 75

116-d'inde do. ....................... 070 à 0 75

LAITERIE

Beurre frait à la livre.............-......
aeurre salé do ........... .
Fromage à la livre...................

vOLAILLES

Dindes (vieux) au couple..............
Dindes(jennes) do ................
Oies au couple..........................
Canards au couple......................
Poules do .....................
Poulet& do .....................

LÉGUMES

Pommes au baril...................----
Patates au sac.........-....----------.
Fèves par minot.........---....-.-....
Oignons par tresse.......---...---.---.--

GIBIERs

Canards (sauvages) par couple..........
do noirs parcouple ...........-..

Pleuviers par douzaine................--.
Bécasses aucouple...................
Pigeonsdemestiques au couple ..........
Perdrix au couple..................-
Tourtes à a nouzaine ...................

VIANDEs

Boeuf à la livre.-....................-
Lard do .............- .......-
Mouton do .......................
Agneau do ........................
Lard frais par 100 livres...............
Bouf par 100 livres.............-......-
Lièvres.............-.----..----.-----...

DIVERS
Sgnre d'érable à la livre.................
Sirop d érable au galon................
MIel à la livre...........................
oEufs fiais à la douzaine...............
Haddock à la livre....................
Saindoux par livre.......................
Peaux * la livre ........................

0 18 à 0 20
0 15 à 0 18
0 14 à 0 16

1 75 à 2 00
0 00 à 0 00
1 no à 1 20
0 60 à 0 75
0 50 à 0 60
0 00 à 0 00

3 50 à 4 00,
o 45 à 050
1 20 à 1 40
0 04 à 0 5

0 50 à 0 60
0 60 à 0 80
0 o à 0 00
0 00) à 0 00
0 20 à 0 25
0 00 à 000
000 à 0 00

0 Os à 0 Io
0 C6 à O 10
0 08 à 0 10
0 10 à 0 12
6 50 à 7 00
5 50 à 6 00
0 20 à O 25

0 0 à 0 10
080 à 1 00
0 w8 à 0 12
0 10 à 0 il
0 05 à 0 06
0 08 à 0 10
000 à 0 Os

Marché aux Bestlaux
BSuf, ire qualité, par 100 lbs.-. ......-.
BSuf, 2me qualité....................
Vaches *lait..............-...........
Vsees extra.................. .... ..
Veaux,Ire qualté...............
Veaux, 2me quaUté.....,.............
Veaux, 3meu té.............. -

v t3 00 à 4 00
2 75* 375

15 00 25
25 00 & 40
4 00à 500
2 00 à 3 00
1 00 200

387


